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BASES EC0L0GIQUES D'UN PROGRAMME DE LUTTE CONTRE LE THRIPS 

DE LA R0U1LLE DE LA BANANE, CHAETANAPHOTHRIPS ORCHIDII 

BAGNAL L, (TRYSANOPTERA, THRIPIDEA) 

P. D E L A T T R E ^ - J.P. T0RRE-GR0SSAC°°3 

INTRODUCTION 

Depuis 1968 des populations du thrips de la rouille de la banane, Chaeta-
naphothrips orchidii, se sont d£velopp£es dans les bananeraies des Antilles Frangaises 
y effectuant des d6g§ts lvalues d6s 1973 a 10 % de la production annuelle (donn^es de 
la SICA-ASSOBAG Basse-Terre). Depuis cette date nous avons entrepris d'6tudier la 
oiologie de ce ravageur et de definir quelques unes des caracteristiques ecologiques 
de ses populations. 

C'est en fonction des observations relatives a la distribution, 3 la dyna-
mique des populations larvaires et adultes du ravageur ainsi qu'au comportement des in-
sectes (mode de colonisation des regimes, d§placements, polyphagie) que nous avon: 
cherche h etablir un programme de lutte raisonni. 

I - CARACTERISTIQUES ECOLOGIQUES ET ETHOLOGIQUES PES POPULATIONS LARVAIRES ET AVULTES 

VE C. ORCHIDII 

La plupart des observations relatSes dans ce chapitre, ont fait l'objet de 
publications plus d6taill6es (DELATTRE, 1975 } DELATTRE et TORRE-GROSSA 1976) dans les-
quelles on trouvera les methodes et les techniques employes, ainsi que les conditions 
d'experimentation. Seuls sont resumes ici les r6sultats des observations interessant 
la protection des cultures. 

1) Distribution spatiale 

Dans une parcelle infest£e la distribution des populations larvai-
res et adultes de C. ovohidii varie entre une distribution contagieuse classique et une 
distribution au hasard (figure 1), ceci etant fonction de l'abondance des insectes et 
des epoques de dispersion. On n'observe pas de distribution fortement agr6g§e et de ce 
fait 1'6chantillonage par controle visuel de 9 regimes par hectare est jug6 suffisant 
pour obtenir une estimation correcte des destin6esde population et de leurs variations 

Sur le bananier la repartition est par contre tris heterogine, aucun thri-
ps n'est observe sur le bulbe et trfes peu sur les organes de la plante n'offrant pas 
d'abris naturels (limbes des feuilles, hampe florale). Les densites sont tres faibles 
sur le pseudotronc et dans ce cas toujours nettement inferieures a celles qui sont ob-
servees sur le regime. C'est 3 ce niveau de la plante en effet que les colonies sont 
les plus importantes, leur densite diminuant progressivement du haut vers le bas du 
regime. 

(°) Laboratoire de Recherches sur la faune sauvage - C.N.R.Z. Domaine de Vilvert 
78305 - JOUY en JOSAS 

(°°) Station de Zoologie et Lutte Biologique - I.N.R.A. - Antilles-Guyane, Domaine 
Duclos 97170 - Petit-Bourg (Guadeloupe) 

( L ) SICA-ASSOBAG : Sociite d'lnteret Collectif Agricole-Association des planteurs 
de banane de Guadeloupe. 
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2) Comportement des differents stades 

a) Stade et mode de colonisation du regime 

Seuls les regimes presentent un minimum d'abris (zones de con-
tact entre fruits voisinsj sont colonises, ce qui correspond sensiblement aux regimes 
d'un grade moyen superieur a 21,5 mm de diametre ; soit le stade qui suit immediate-
ment le redressement des mains sur le regime pour la variety "Poyo". 

Deux modes de colonisation du regime ont ete mis en evidence : d'une part 
une colonisation active a partir des populations de thrips developpees sur le pseudo-
tronc et dans ce cas l

;
isolement des regimes par engluage de la hampe florale permet 

de montrer la regularity de ce mode de contaminations, d'autre part- une colonisation 
passive par migration et. transport par le vent des adultes d'un regime a 1" autre ou 
des plantes adventices vers les regimes et dans ce cas des piegeages realises a 1'ai-
de de plaquettes colorees et engluees ont montre des deplacements de ce type a plu-
sieurs niveaux au-dessus du sol (de 0,60 m a 1,80 m), le nombre de captures diminuant 
avec la hauteur de piegeage (figure 2). 

b) Caractere polyphage de C. orohidii 

A 1'occasion des experiences precedentes utilisant la techni-
que du piegeage englue nous avons pu observer que des captures nombreuses etaient re-
alisees a la suite des desherbages chimiques effectues sous les bananeraies. Au ni-
veau des adventices se developpent en\effet des populations importantes de ces thrips 
qui y effectuent leur cycle complet, en particulier sur des gramlnees (Paspalum pani-
culatum L., Bvaahiavia puvpuvesaens (Raddi Hems) et des composes (Ageratum aonyzotdes 
L., Bidens pilosa L,, Sonahus oleraoeus L.). Ce caractere polyphage du thrips a ete 
mis a profit au laboratoire pour la mise au point d'une methode d'elevage commode de 
cet insecte sur des plants de Vigna sp-. 

3) Fluctuations des populations 

La mise au point de methodes d'echantillonnage fiables a permis de 
suivre la dynamique .des populations du thrips. Celle des stades larvaires au niveau 
du regime est la plus representative et traduit le mieux les variations d'abondance 
de ce ravageur (figure 3). Elle etablit par ailleurs la meilleure correlation que nous 
ayons trouvee avec les estimations des degats effectues. 

Les epoques de pullulation du ravageur se situent entre les mois d'Avril 
et de Septembre. O'Octobre a Mars 1'augmentation des precipitations et les oaisses 
de temperature reduisent suffisamment les populations pour que les degats puissent e-
tre consideres comme tolerables. 

Au cours des periodes de pullulations on remarque que les variations in-
tracycliques (ou oscillations) de populations sont tres brutales. Ceci s'explique par 
le rythme de reproduction tres rapide et I

s
absence de facteurs limitants (ennemis na-

turels) autres que les facteurs climatiques et alimentaires, mais ceci implique par 
ailleurs de grandes difficultes dans la prevision des pullulations de cet insecte au 
cours des periodes favorables. 

II - ETABLISSEMENT V'UM PROGRAMME VE LUTTE RAISOHNEE 

La connaissance des periodes de risques de pullulation et la comprehension 
des mecanismes de contamination des parcelles et des regimes permettent d indiquer 
quelles sont les mesures agronomiques ou techniques susceptibles d'avoir le meilleur 
impact sur les populations du ravageur. 

En premier lieu, au moment de la plantation des nouvelles bananeraies on 
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preferera 1'utilisation de Duloes 3 celles de "baionnettes" susceptibles d'etre deja 
infestees. 

Du fait des facility de d§placement des thrips on veillera 3 retarder ou 
£ reduire la colonisation des regimes par la pose correcte de housses plastiques a ur 
stade anterieur au stade de colonisation habituel des regimes (grade moyen 3 21,5mm]. 
Cette manipulation est simple et efficace, comme ont pu le montrer nos observations 
personnelles en Guadeloupe et celles de LACHENAUD en 1972 (Comm. pars.) en Martinique 
et un materiel de pose automatique de ces housses, actuellement a 1"etude, doit per-
mettre la generalisation de cette pratique. 

Par ailleurs nous avons note que les adventices constituent des plantes 
hotes sur lesquelles se multiplient des populations abondantes du ravageur. En conse-
quence et particulierement entre les mois d'Avril et de Septembre le desherbage fre-
quent a l'interieur et aux alentours des bananeraies doit etre assure de faijon a li-
miter les populations de la strate herbacee qui constitue un danger potentiel de con-
tamination massive des regimes. Ces traitements (desherbages chimiques, manuels ou 
travaux culturaux superficiels) seront de preference effectues avant la jetee des re-
gimes, au moins dans le cas des jeunes plantations OLI 1'echelonnement des fructifica-
tions est reduit. 

L'utilisation de housses prealablement traitees avec des insecticides in-
corpores ou non peut itre evitee lorsque les mesures precedentes ont ete correctemen: 
9ffectuees comme l'ont confirme les observations des services techniques de la SICA-
ASSOBAG en Guadeloupe. L'experimentation de nouveaux pesticides telles les pyrethri-
ies de synthese ainsi que des essais d'enrichissement de la faune parasitaire ou pre-
datrice (tres pauvre en Guadeloupe) par introduction d'ennemis naturels devraient 
maintenant etre developpes pour completer ces observations preiiminaires. 

Lorsque ces mesures preventives ont echoue le recours a la lutte chimique 
s'impose. II ne devrait pas intervenir cependant au-dessous de densite de populations 
larvaires egales £ 40 larves par unite echantillon, qui peut itre considere comme la 
valeur du seuil de tolerance a C. orahidii. 
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RESUME 

La connaissance des caracteristiques ecologiques et ethologiques des popu-
lations larvaires et adultes du thrips de la rouiile de la banane nous a conduit a 
proposer un programme de lutte raisonnt contre ce ravageur. 

SUMMARY 

The Knowledge of ecological and ethological characteristics, of larvae and 
adults populations of banana rust thrips conducted us to propose a rational control 
programm. 



VALEURS OE L INOICE DE DISPERSION - AGREGATION 

F l g u r e ' : Variations de l'i>4jce de dispersion - agregation calcule pour les 

populations larvaires et adultes de C. orchidii. 
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